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StANCE DU ti FfVRIER 18~7. 

~tuelconque. En outre, rlilns la prolifé1·ation compliquée qui s'~lève du 
ccnlre de cdte fleur mère, ni le texte descriptif, ni les deux figures 
réunies sous le numét•o 6'1, n'indiquent, ce me semble, quoi que ce soit 
fJUÎ ressemble à une production émanan.t d'une cupule réceptaculaire. 

Ainsi, en somme, les quatre ftgures sans description publiées par 
Engelmann et les deux indications peu descriptives qui ont été données 
par A.-P. de Candolle et par .Moquin-Tandon, voilà, du moins à ma con­
naissance, tout ce qui se rallpOI·te, dans les ouvrages généraux de Téra­
tologie végétale, à une sorte de monstruosité qui non seulement est très 
curieuse en elle-même, mais qui encore est de nature à compléter l'élu­
cic\;ltion de l'organisation florale des Rosiea·s. Cet état de choses m'a fait 
pense1· qu'il n'était pas hors de propos de décrire avec quelque détail le 
cas nouveau du même genre qu'un hasard heureux m'a mis à même 
d'observer. 

M. Van Tieghem ne se rappelle pas les raisons qui lui ont fait 
adm~tll·e que les r:-~meaux florifères naissaient à l'aisselle des sé­
pales. Il croit toutefois se souvenir, sans attacher d'ailleurs une 
grande importance à ce fait, qu'il y avait cinq boulons en rcl<ltion 
avec les cinq sepales. 

!\1. Duchartre dit qu'il n'existe pas de relation nécessaire enl!'e 
la symétrie pentamère du calice et le nombre des boutons; :~in~i il 
peut y avoir, comme on l'a vu, six boutons ct cinq sépales. 

M. Camus fait à la Sociéte la communication suivante: 

LE TEUCRIUM SCORDIUM L. ET StS VAIHÉ'fÉS; (lat· M. G. ~A.Uil.J!!i. 

J'ai l'honnem· d'appeler l'attention de la Société sur des variations 
intéressantes 'elu Teucrimn Scordiunt. Cette plante offre des variétés 
extrêmes tellement bien caractérisées, qu'au premier abord on serait 
tenté de c•·oire à rles espèces différentes. Mais on lrouve des formes in­
tet·médiaires qui font rejeter cette hypothèse. 

Lorsqu'on hel'borise dans le nord, le centre et l'est de la France, si 
J'on consulte les Flm·es locales, un différencie facilement le T. Scordiu,n 
des autres espèces tlu genre; une forme cependant ne 1·épond pas exacte­
ment aux diagnoses. Si l'on se trouve dans les marécages non éloignés 
de la mer, en Corse ou près tle la ~léditerranée, on tt·ouve assez. f•·équem­
ment des f1lrmes de Te·ucrium Scot'diutn ayant le port du 1'. scol'­
dioides, plante qui existe aussi dans cette région; c'est presque toujours 
avec hésitation rp~t• l'on peut se prononcee. La cause d'et·,·eur possible 
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CAMUS. - TEUCRlllM SCORDIU~I ET SES VARIËTÉS. 55 

vient-elle de l'insnffis:Jnce ou de l'inexactilutle des tlescriptions de ces 
lieux esllèces? Les diagnoses du T. Scordium conviemwnt à la plupart 
des formes que l'on peut observe•·, mais non à toutes; celles duT. sctn·­
dioides Schreh. ne •·enfe1·ment que des caractères communs avec une des 
formes du T. Scm·dium. Presque fous les auteurs consitlèrenlle T. scm·­
dio~·des comme ur.e espèce distincte, quelques-uns admeltant cette auto­
nomie sur la foi de lem·s devanciet·s. Après avoir consulté nn assez g•·anll 
nombre d'échantillons de ces plantes, notamment ceux de l'herbier du 
Museum de Paris, j'ai été o!Jiigé de me rallier à l'opinion de Parla­
to•·e (1), qui ne voit dans Je 1'ettC1'Îttm sco?·droides qu'une variété du 
T. Scordium. 

Dan::: la Flore de Grenier el Godron la déterHtination du T. Scot·dium, 
comprend comme ca•·actères saillants: « feuille,ç toutes sessiles » (un 
des échantillons que j'ai l'honneur de prôsenter a la Société a des feuilles 
sensiblement pétiolées); « feuilles eaulinaires arrondies à la base, non 
embrassanlcs »(un autre échantillon présrnte des feuilles embrassantes); 
(( les rmnéales atténuées lfans la moitié supérieure et detttelées atf­
sommet seulement » (ce caractère fait aussi défaut dans le même échan­
tillon). Le 'J'. scordioMes Schr. est dilféreucié pa1· un port plus raidi', 
par les feuilles caulinaires échancrées à la hase el emhrassantes, les ra­
méales arrondies à la base, c1·énelées sur tout lem· pout•Lour et jamais 
cunéiformes à la base; ces caractères sont communs avec ceux tl' une 
rariété du 1'. Scordittnl. Il reste donc sf'ulemenl les stolons qui sonl 
1nunis d'tlppendices scarieux dans le T. scordioilleg et foliacés dans 
l':tutre espèce, ce caractère n'est pas constant; enfin la 1)ubescence, •tui 
est variable dam; le T. Sl:ordium, ne peut Mt'e invoquée comme nn 
caraclêre suffisant. 

En l'ésumé, voici la diagnose que je propose d'établir pour Je Teucrinm 
Scordittm L. 

T. Scordiwn L. -Fleurs g~minées à l'aisselle des feuilles SUJlérieures, 
unilatérales. Calice bossu à la base en avant, à 5 dents lancéolées'Pl'esque 
égalrs, corolle lilas à lobes latéraux lancéolés, achaines bruns, petits, 
ritlès en réseau, Feuilles crénelées, sessiles ou subsessiles. Tiges her­
hact'•es ascendantes, llexueuses radicantes à la base. Plante stolonifère. 

-- va•·. «· ou forma gmuina.- Plante tr·ès rameuse, glahrescente ; 
feuilles caulinaires non embrassantes crénelées sm· tout le rourtom·; 
feuilles raméales atténuées à la base, sessilt-s ou l)l'ièvement pétinl~es, 

df'ntées au sommet. 
- va•·· ~· pseudo-seordioides.- Plante 1)en rameuse, liUbescenle: 

{ l) Flora ltaliana, l'olume V, p. 2'.13. 
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SilANCE DU H FtVRJER 1887. 

feuilles caulinairlls embrassanles; feuilles raméales toujout'S sessiles, 
souvent embrassantes à la base, tontes dentées sur tout le pourl.our. 

- var. 1· scordioidt'.~ (T. scordioides Sdn·l'h.).- Plante pen rameust>, 
pubescente; feuilles caulinaires larges, ~c,hancrées en cœut· à la hase <lt 
t-mbrassantes, toules crénelées sur tout le pourtour. · 

M. Ph. Van Tieghem communique à la Société, en son nom etau 
nom de M. Douliol, quelques nou\'elles observations sur l'origine 
des radicelles et des racines latémles chez les 1\lonocotylédones, 
destinées à rectifier et à compléter les résullats annoncés dans la 
séance du 23 juillet ·18~6. 

Les radicelles el les t'a cines latérales des ~fonocot ylédones dé ri­
vent toujout·s tout entières du péricycle de la t'aeine mère ou de la 
tige mère. Les différences qu'on y observe d'une plante à l'autre et 
parfois dans la même plante, suivant qu'il s'agit d'une radicelle ou 
d'une racine latérale, proviennent seulement de la présence ou de 
l'nbsence d'une calyptre, ainsi que du degré de développement de 
la poche tligestive endodermique. En un mot, les radicelles et les 
racines latérales ont, chez les Monocotylédones, la même origine 
que chez les Dicotylédones el les Gymnospet•mes. Tel est. le •·ésultat 
Lrès simple el très génél'al de ces nouvelles recherches. Le détail 
des faits et des preuve~, avec figm·es à l'appui, set·a donné dans le 
mémoire d'~nscmble que les auteurs se proposent de publier très 
pt•ochainement dans les Annale.~ des sciences naturelles. 

~L Costantin, vice-secrétaire, donne lecture de la communica­
tion snivante : 

UN COIN IlE L'AUVERGNE: FLORULE DES ROCHERS DE LA MARGERIDE, l)RÈS 
THIERS (PUY-I>E-DOJIIE); par B. oJ . .1\RBMT. 

llien qu'elle ait été parcourue pat• un grand nombre de botanistes, bien 
que la richesse de sa Jlore ait donné lieu a des travaux imporlants, l'Au­
vergue conserve encore des coins inex(llores ou peu connus. Herborisant 
depuis quelques années dans les environs de la ville de Thiers, j'ai pu 
constater la présence d'un grand nombre de plantes intéressantes ou rares 
qui, à la vérité, ne sont pas nouvelles pour notre llore, mais qui n'a­
vaient pas encore été observées dans celle paa·tie tlu département du 
Puy-tle-Dome. Le Prodrome (te la flore du plateatt central, malheu­
J'eusement inachevé, du regretté M. Lamotte, si riche en indications <le 
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